
Mot de Son Excellence Madame l'Ambassadrice de Cuba au Burkina 

Excellence, autorités présentes, camarades, chers frères et sœurs du 
Burkina Faso, 
Nous remercions chaleureusement le Centre Thomas Sankara de nous avoir 
invités à cet événement spécial. 
Aujourd’hui, nous commémorons une date profondément sacrée pour les 
peuples du continent : la Journée de la Libération de l’Afrique. 
Nous ne célébrons pas seulement la création d’une organisation continentale 
ni une simple date diplomatique. Nous célébrons la victoire de la dignité sur 
l’oppression, la résistance des peuples face au colonialisme et le droit 
inaliénable de l’Afrique à être libre, souveraine et maîtresse de son destin. 
Cette journée appartient aux millions d’Africains qui ont résisté à l’esclavage, 
au pillage et à l’humiliation coloniale. Elle appartient à Kwame Nkrumah, 
Patrice Lumumba, Amílcar Cabral, Samora Machel, Agostinho Neto, Nelson 
Mandela, au capitaine immortel Thomas Sankara et à tant d’autres. Elle 
appartient également aux nouvelles générations africaines qui continuent 
aujourd’hui à porter les drapeaux de la souveraineté et de l’émancipation. 
Permettez-moi d’exprimer, au nom du peuple et du Gouvernement 
révolutionnaire de Cuba, notre plus sincère gratitude au Centre Thomas 
Sankara pour maintenir vivante la mémoire révolutionnaire africaine ainsi que 
la pensée profondément humaniste et panafricaniste du Président Thomas 
Sankara. 
Sa voix continue d’éclairer les luttes de nos peuples. 
Aujourd’hui, Cuba salue avec respect et admiration la Révolution Progressiste 
et Populaire du Burkina Faso, qui a décidé de défendre avec courage la 
souveraineté nationale, la dignité du peuple burkinabè et le droit de l’Afrique à 
parler d’une voix propre, libre de toute tutelle et ingérence étrangère. 
Le Burkina Faso a adressé au monde un message de courage et de dignité. 
Les peuples du Sahel, confrontés à d’immenses défis et menaces, ont 
démontré que l’Afrique n’est pas condamnée à la subordination ni au silence. 
Ils ont démontré qu’un peuple conscient de son histoire peut résister à toute 
pression extérieure et défendre son indépendance avec fierté. 
Depuis Cuba, nous admirons profondément cette résistance héroïque. 
Camarades, 
Parler de la Journée de l’Afrique, c’est aussi parler d’internationalisme et de 
solidarité entre les peuples. 
 



Et dans cette histoire de solidarité, Cuba occupe humblement une place dont 
notre peuple est profondément fier. 
Cuba n’est pas venue en Afrique à la recherche de richesses ni de domination. 
Cuba est venue en Afrique parce qu’elle a toujours considéré que la liberté de 
l’Afrique était aussi notre liberté. 
Des milliers de combattants cubains ont lutté aux côtés des peuples africains 
contre le colonialisme, l’apartheid et les agressions extérieures. Le sang cubain 
versé en Angola, en Namibie et dans d’autres terres africaines n’a jamais été 
versé pour des intérêts économiques ; il l’a été pour des principes, pour la 
dignité et pour l’amour de la justice. 
L’histoire reconnaît aujourd’hui que la défaite de l’apartheid en Afrique australe 
ne peut s’expliquer sans la résistance héroïque des peuples africains et sans 
la solidarité internationaliste de Cuba. 
Comme l’a exprimé le Commandant en Chef Fidel Castro : « Celui qui n’est 
pas capable de lutter pour les autres ne sera jamais suffisamment capable de 
lutter pour lui-même. » 
 
L’Afrique vit dans le cœur de Cuba. 
Notre culture, notre identité et notre histoire sont profondément marquées par 
les racines africaines. C’est pourquoi, lorsque Cuba parle de l’Afrique, elle parle 
aussi d’une partie essentielle d’elle-même. 
Aujourd’hui cependant, la lutte pour la libération se poursuit sous de nouvelles 
formes. 
Thomas Sankara l’avait dénoncé avec une extraordinaire lucidité lorsqu’il 
avertissait que l’impérialisme se manifeste aussi à travers le chantage 
économique, la dépendance et la domination culturelle. 
Cuba connaît très bien cette réalité. 
Notre peuple subit depuis plus de soixante ans un blocus économique, 
commercial et financier criminel imposé par le gouvernement des États-Unis. 
Un blocus aujourd’hui encore renforcé par de nouvelles mesures coercitives, 
la persécution financière et des agressions destinées à provoquer souffrance 
et désespoir au sein de notre population. 
Les décrets exécutifs promus par l’administration de Donald Trump en cette 
année 2026 ont encore durci cette politique d’asphyxie économique et 
énergétique contre Cuba. 
La persécution contre l’approvisionnement en carburant et contre ceux qui 
commercent avec notre pays vise à paralyser notre économie, à affecter les 



hôpitaux, les transports, les écoles et les services essentiels. Ils cherchent à 
faire plier tout un peuple par les besoins et les privations. 
Aujourd’hui, Cuba traverse une situation énergétique extrêmement difficile 
comme conséquence directe de ces politiques agressives et de la persécution 
contre les approvisionnements en carburant et en pétrole. 
Et dans le même temps, depuis certains centres de pouvoir, Cuba continue 
d’être présentée comme une prétendue menace pour la sécurité nationale de 
la plus grande puissance du monde. 
 Une petite île soumise à un blocus depuis plus de soixante ans est traitée 
comme un ennemi simplement parce qu’elle a décidé d’être souveraine, 
indépendante et de défendre son propre projet social. 
Et comme l’a récemment dénoncé le ministre cubain des Relations extérieures, 
Bruno Rodríguez Parrilla, devant la communauté internationale, Cuba ne fait 
pas seulement face à un blocus économique renforcé : elle affronte également 
une dangereuse escalade d’agressions, de menaces et de mesures coercitives 
destinées à soumettre tout un peuple par la faim et la souffrance. 
 
Cuba ne représente pas une menace pour le gouvernement des États-Unis, 
contrairement à ce qu’ils tentent de légitimer dans les médias et sur les réseaux 
sociaux. Guidée par les convictions humanistes de la Révolution, Cuba envoie 
des médecins, partage des vaccins, l’éducation et la solidarité. Cuba défend la 
coopération entre les peuples et le respect de l’autodétermination. 
C’est pourquoi aujourd’hui plus que jamais, Cuba a besoin de solidarité 
internationale. 
Parce que nous ne pouvons pas permettre que l’agression contre les peuples 
qui décident d’être libres devienne normale. Nous ne pouvons pas accepter 
qu’une nation soit punie pour avoir défendu sa souveraineté. Nous ne pouvons 
pas garder le silence lorsqu’on tente d’imposer l’idée que les petits pays n’ont 
pas le droit de décider de leur destin. 
Avec la même fermeté, nous dénonçons les offensives et les accusations 
infâmes lancées contre le Général d’Armée Raúl Castro, dirigeant historique 
de notre Révolution. Ce sont des accusations motivées par la haine politique 
et par l’échec historique de ceux qui n’ont jamais pu détruire la souveraineté et 
l’indépendance de Cuba. 
À ces agressions, nous répondons par l’unité, la résistance et la conviction 
révolutionnaire. 
Parce que Cuba ne se rend pas. 
Parce que la souveraineté ne se négocie pas. 



La défense de Cuba est aussi la défense du droit de tous les peuples du Sud 
à exister dans la dignité 
Chers frères et sœurs, 
La Journée de l’Afrique doit aussi être un appel à l’unité des peuples du Sud. 
À la construction d’un monde multipolaire, plus juste et véritablement souverain. 
Aujourd’hui plus que jamais, le panafricanisme révolutionnaire demeure une 
nécessité historique. Car ce n’est qu’unis que nos peuples pourront défendre 
leurs ressources, leur identité, leur culture et leur droit au développement. 
Depuis Cuba, nous réaffirmons notre engagement absolu envers l’Afrique, 
envers le Burkina Faso et envers tous les peuples du Sahel. 
Nous réaffirmons notre admiration pour leur courage et leur résistance. 
Et nous réaffirmons que nous n’abandonnerons jamais les causes justes de 
l’humanité. 
Camarades, 
Les peuples qui luttent avec dignité peuvent être agressés, soumis à des 
blocus et menacés. Mais ils ne seront jamais vaincus. 
L’Afrique continuera de se lever. 
Cuba continuera de résister. 
Et la solidarité entre nos peuples continuera d’être plus forte que n’importe quel 
empire. 
Vive la Journée de l’Afrique ! 
Vive la Libération africaine ! 
Vive la Révolution Progressiste et Populaire du Burkina Faso ! 
Vive la solidarité éternelle entre Cuba et l’Afrique ! 
La Patrie ou la Mort ! 
Nous vaincrons ! 


